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Jubilé du Puy  

(9 et 10 avril 2016)



Lorsque le Vendredi-Saint coïncide avec 

la fête de l'Annonciation, le 25 mars, 
ce qui n'arrive que deux ou trois fois par 
siècle, le Jubilé du Puy-en-Velay solennise 
les mystères de notre Rédemption, et ho-
nore Marie Mère de Dieu et notre Mère. Il 
nous invite à renouveler notre attachement 

à Jésus-Christ par les promesses de notre 

baptême, dans le sanctuaire du Puy, par la 
Très Sainte Vierge Marie.

Les Jubilés du Puy ont attiré d'innom-
brables grâces sur l'Église et sur la France.

Ce Jubilé est d'autant plus important que 
le suivant n'aura lieu qu'en 2157.

Le programme prévoit : le samedi, une 
marche d'une quinzaine de kms (le car affrété 
par notre Association Sainte-Philomène vé-
hiculera ceux qui ne peuvent marcher autant) 
et la Messe solennelle par M. l'Abbé Boucha-
court à 17 h 30 ; le dimanche, Messe pontifi-
cale par Monseigneur Fellay à 9 heures, suivie 
du repas puis d'un départ échelonné pour les 
dévotions jubilaires à la cathédrale.

Les séminaristes d'Écône et de Flavigny 

seront présents pour ces deux jours de grâces 
exceptionnels. J'espère que nous pourrons y 
aller nombreux. L'Association Sainte-Philo-
mène que nous soutiendrons par des ventes 
de gâteaux… fera le maximum pour réduire 
le coût de ce Pèlerinage.

Abbé Michel Rebourgeon

L'histoire du pèlerinage au Puy com-
mence avec les apparitions de la Très 

Sainte Vierge Marie et l'édification du 
sanctuaire. Le premier évêque du Velay fut 
saint Georges envoyé par saint Pierre pour 
évangéliser la Gaule. Mais arrivé à Bolsène, 
au nord de Rome, il trépassa. Son compa-
gnon saint Front repartit pour Rome où 
saint Pierre lui remit son bâton de marche, 
lui demandant de le déposer sur la tombe 
du défunt. Saint Georges ressuscita. L'église 
de Saint-Paulien, siège primitif de l'évêché 
du Puy, conserva la moitié du bâton mira-
culeux. Dès cette époque, la Sainte Vierge 
choisit le Mont Anis, haut lieu 
de culte païen, pour renverser 
le paganisme, faire germer et 
grandir la Foi. Elle apparaît à 
une femme malade, baptisée 
par saint Front. Notre-Dame 
lui dit d'aller se coucher sur la 
pierre des druides et la guérit. 
Les anges dirent à la femme : 
« L'Auguste Mère du Sauveur, 
entre tous les lieux du monde, 
s'est choisi spécialement cet en-
droit pour y être servie et honorée 
jusqu'à la fin des siècles. »

Un 11  juillet (date de la fête de la dé-
dicace), une chute de neige miraculeuse 
délimitait l'emplacement de la cathédrale. 
Il fallut cependant attendre l'épiscopat de 
saint Vosy, vers le ive siècle, et une nouvelle 
guérison miraculeuse pour que fût entre-
prise la construction du sanctuaire rede-
mandé par la Sainte Vierge : « J'ai choisi 
cette montagne entre mille pour donner une 
audience favorable à ceux qui viendront m'y 
présenter leurs requêtes. »

Le sanctuaire consacré de manière mira-
culeuse par les anges fut placé sous le patro-
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Avant de voir les attaques contre la sainte 
Messe par Luther et le Protestantisme, puis 
par l'introduction d'une nouvelle messe le 3 
avril 1969, revoyons la doctrine catholique 
sur la sainte Messe.

La sainte Messe est le renouvelle-
ment et la re-présentation du sa-

crifice de la croix. Par l'intermédiaire 

du prêtre, le Christ y offre à son Père de 
manière non sanglante son Corps et son 
Sang qu'il avait immolés de façon san-
glante sur la croix. La Messe est donc un 
véritable sacrifice par lequel les mérites 
du sacrifice de la croix nous sont appli-
qués.

Le concile de Trente (22e session, chap. 1) 
enseigne : « Lors de la dernière Cène, “la 

nuit où il fut livré”, le 
Christ voulut laisser à 
l'Église, son épouse bien-
aimée, un sacrifice visible 
(comme cela convient à la 
nature humaine), par le-
quel le sacrifice sanglant 
qui devait s'accomplir une 
fois pour toutes sur la 
croix, serait rendu présent 
et commémoré jusqu'à la 
fin du monde et sa vertu 
salvifique appliquée à la 

rémission des péchés que nous commet-
tons chaque jour ; pour cela, […] il offrit 
à Dieu le Père son Corps et son Sang sous 
les espèces du pain et du vin. »

Le concile de Trente est formel : « Ce-
lui qui dit qu'à la Messe n'est pas offert 
à Dieu un sacrifice vrai et véritable […], 
qu'il soit anathème. »

Le même concile déclare que, par 
les paroles : « Faites ceci en mémoire de 
moi », le Christ a donné aux apôtres le 
sacerdoce et le pouvoir de célébrer ce sa-
crifice.

(tiré de Catéchisme catholique de la 
crise dans l'Église par l'Abbé Matthias 

Gaudron, FSSPX, p. 153-154)

nage de l'Annonciation, vocable qui unit 
le 25 mars la dévotion à Notre-Dame et 
aux anges. Ce sanctuaire édifié à l'époque 
du synode d'Éphèse (431) qui définit le 
dogme des deux natures de Jésus-Christ, 
vrai Dieu et vrai homme, et conséquem-
ment le dogme de la Maternité Divine de 
la Vierge Marie, allait devenir le lieu de 
pèlerinage le plus vénéré dans l'histoire 
de la chrétienté dans notre pays.

Par les suppliques publiques de son 
chef, le Souverain Pontife, l'Église est ve-

La Sainte Messe

nue six fois au cours des siècles réclamer 
les secours et la protection de la Vierge au 
sanctuaire du Puy. Cette confiance filiale 
fut toujours entendue par la très sainte 
Mère de Dieu.

En 1051, le pape Léon IX écrivait : 
« Nulle part la Sainte Vierge ne reçoit un 
culte plus spécial et plus filial de vénération 
que celui que les fidèles de toute la France 
rendent dans cette église du Puy. » Il concé-
da à l'évêque du Puy le privilège du Pal-
lium. En 1107, le pape Pascal II puis en 1118 
Gélase II réfugié en France vinrent au Puy 
confier l'Église à Marie. Un peu plus tard, 
Calixte II, Innocent II puis Alexandre III, 
pris dans la tourmente politique ou dans 
l'agitation interne des antipapes, vinrent 
au Puy implorer les secours de la Sainte 
Vierge. C'est en la fête de l'Assomption 
1095 que le pape Urbain II vint prêcher 
au mont Anis la première croisade, re-
commandant à Notre-Dame cette for-
midable entreprise pour la délivrance des 
lieux saints.

Tout au long de l'histoire, les Souve-
rains Pontifes ont enrichi le sanctuaire du 
mont Anis d'indulgences et de privilèges : 
Boniface VIII (1294) décréta une indul-
gence plénière le jour de la Dédicace de 

la cathédrale, le 11 juillet. Plusieurs papes 
étendirent la grâce du Jubilé : saint Pie X 
la porta à 18 jours en 1910. En 1934, le 
Saint-Siège accorda une indulgence plé-
nière aux visiteurs de la cathédrale pour 
toutes les fêtes de la Vierge Marie.

Le 11 février 1856 le pape Pie IX élève 
la cathédrale du Puy au rang de Basilique 
mineure et donne une indulgence de cent 
jours à tous les chrétiens qui salueront 
dévotement la statue de Notre-Dame de 
France en récitant la prière : « ô Marie 
conçue sans péché, priez pour nous qui 
avons recours à vous. » Le 8 juin 1856 
Pie  X couronna solennellement la Vierge 
noire du sanctuaire.

Le pape Léon XIII attacha 300 jours 
d'indulgence à la récitation du Salve Re-
gina composé par Adémar de Monteil, 
évêque du Puy, à l'occasion du départ de 
la première croisade en 1095 ; il intégra la 
récitation de cette prière dans la liturgie 
de la messe, avec les suppliques publiques 
pour l'Église.

(extraits du livret du Pèlerinage 
à Notre-Dame du Puy fait par 

le Prieuré Saint-François-Régis, 
31, rue Holtzer - 42240  UNIEUX)

Notre-Dame  

de France,  

Le Puy-en-Velay



	Les prochaines répétitions de la chorale 
polyphonique pour préparer la Veillée de 
Noël auront lieu samedi 12 décembre à 
17 heures au Prieuré et samedi 19 décembre 
à 17 heures à l'église Sainte-Philomène.

	La Procession en l'honneur de l'Immaculée 
Conception le 8 décembre à Marseille s'ar-
ticulera cette année comme suit : Vêpres à 
18 heures – Messe à 18 h 30 – Procession 
à 19 h 45. Prions pour qu'elle puisse bien 
avoir lieu et pour le beau temps !

	Le mardi 8 décembre, les Dominicaines 
Enseignantes de Saint-Pré emmèneront 
leurs élèves en pèlerinage. Prions pour 
qu'elles aient beau temps !

	M.  l'Abbé Rebourgeon s'absentera du 
26 décembre au 2 janvier.

	Les différentes conférences du vendredi 
soir sont indiquées dans le tableau ci-
contre !

Annonces diverses

Chronique

Horaires habituels  

des messes 

Prieuré Saint-Maximin 
2221 av. de la Résistance  
83000 Toulon 
Téléphone 04 94 46 03 16

Semaine (en principe) :
 lundi, mardi, mercredi et ven-

dredi : 18 h 30 (sauf 1er vendredi 
du mois) 

 samedi : 7 h 45 (sauf 1er du mois)

Église Sainte-Philomène
125 bd Grignan, 83000 Toulon
Téléphone 04 94 46 03 16

Dimanches et fêtes : 9 h 30 et 18 h 30 
sauf : Noël, Pâques, Pentecôte, 
Assomption et deux derniers di-
manches de septembre (se rensei-
gner)

Semaine :
 jeudi : 18 h 30
 1ers vendredi et samedi du mois : 

18 h 30

Cours Saint-Dominique, Saint-Pré, 
83170 La Celle
Téléphone 04 94 69 12 24

Dimanches et fêtes : 11 heures
Semaine :
	lundi et samedi : 8 heures
	mardi et jeudi : 7 h 15
 mercredi et vendredi : 9 h  05
 vacances scolaires : 8 heures 

(se renseigner)

Conférences et réunions



	Conférence par M.  l'abbé Re-
bourgeon. 

 Sujet : L'esprit anticatholique de 

la Révolution française. À Toulon, 
vendredi 18 décembre, à 19 h 20, au 
Prieuré (après la messe).

 Cours du soir, avec M. l'abbé 
Serres-Ponthieu le vendredi 11 dé-
cembre, à 20 h 30. Sujet : Étude de 
l'Apocalypse.

 Réunion du Cercle d'études, avec 
M. l'abbé Serres-Ponthieu : le ven-
dredi 4  décembre, à 19 h 20, au 
Prieuré (après la messe). Sujet  : 
Étude de l'Apocalypse.



Première communion  
de Mayeul Prunier-Duparge 
le jour de la Toussaint  
à Saint-Pré.

Messe pour les défunts  
de la Première Guerre mondiale 
le 11 novembre à l’église Sainte-

Philomène.

Le Puy-en-Velay



Sainte Barbara, le 4 décembre 235

Sainte Barbara1, plus connue en France 
sous le nom de sainte Barbe, est la 

fille unique, très belle au demeurant, de 
Dioscore, païen opulent de Nicomédie, 
en Bithynie, au nord-ouest de l'Anatolie, 
au bord de la mer de Marmara.

Elle réfléchissait et devint convaincue 
qu'il n'y a qu'un seul Dieu et détesta le 

polythéisme de son peuple. Elle connut 
des chrétiens et correspondit avec Ori-
gène d'Alexandrie, théologien2 qui ensei-
gnait à Césarée de Palestine. Origène lui 
envoya le prêtre Valentin qui lui enseigna 
la foi catholique et la baptisa.

Son père voulut la marier, mais elle 
s'opposa à tout mariage, décidée qu'elle 
était de consacrer sa virginité à Jésus-
Christ. Son père, irrité, incendia la tour 
qu'il avait fait construire pour sa fille, la-
quelle lui parla du mystère de la Sainte 
Trinité, ce qui aggrava l'ire paternelle. 
L'ayant frappée, il l'incarcéra, d'autant que 

1  Loup en akkadien (langue sémitique). Se dit 
Barbo' en provençal.
2  Ordonné prêtre en 230 à Jérusalem. 
Démétrius d'Alexandrie l'excommunie et l'interdit 
dans son diocèse. Ce dernier décédé, Origène y 
rentre et repart en 232 pour Césarée de Palestine. 
La foi de Barbara sera néanmoins quitte des 
quelques hérésies d'Origène.

Maximin Ier, nouvel empereur romain de-
puis août 235, poursuivait la persécution 
des chrétiens. Traduite au tribunal du 
préfet Marcien, elle refuse de sacrifier 
aux idoles et prêche Jésus-Christ. La nuit, 
Notre-Seigneur lui apparaît et guérit ses 
premières blessures. Marcien prétendant 
que c'était ses dieux qui l'avaient guérie, 
elle contesta vivement, et Marcien or-
donna qu'on lui brûlât les côtés avec des 
torches et qu'on la mutilât de ses seins ; 
elle subit ensuite avec constance d'autres 
tourments ; enfin, Marcien, ayant décidé 
la peine capitale, et Dioscore, ayant désiré 
l'exécuter, ils la conduisent sur une pro-
éminence d'où une voix se fit entendre : 
« Viens, ma bien-aimée, et repose-toi 
dans le royaume de mon Père », cepen-
dant, Dioscore, de son cimeterre, déca-
pita sa fille ; en redescendant, Marcien 
et l'infanticide Dioscore furent pulvérisés 
par la foudre. Le prêtre Valentin enseve-
lit le corps de la sainte dont la sépulture 
donna lieu à de nombreux miracles.

Les reliques de la vierge martyre par-
vinrent à Venise, et à Constantinople où 
l'on compta quatre églises qui lui furent 
dédiées. Avant que saint Grégoire ne soit 
pape en 590, il célébrait l'Office divin à 
Rome dans un oratoire de sainte 
Barbara. On garde un panégyrique 
de sainte Barbara par saint Jean Da-
mascène. Il y avait un monastère à 
Édesse, en Osroène3, sous le vocable 
de sainte Barbara. Les Byzantins la 
surnomment « Mégalomartyre ». 
Toutes indications qui attestent de 
son existence contre les rationalistes 
modernes qui prétextent de récits 
contradictoires pour douter de l'his-
toricité de la sainte.

Sainte Barbe protège contre la 
mort subite, elle est invoquée contre 
la foudre, on l'invoque aussi contre 
l'impénitence, ainsi est-elle comptée 
parmi les quatorze saints dits Auxi-
liaires. Elle patronne les artilleurs, les 
mineurs, les pompiers, les chaudron-
niers, les salpêtriers, les fabricants de 

3  Sud de l'actuelle Turquie.

feu d'artifice, les fondeurs, les maçons, 
les architectes, les fossoyeurs, ainsi que 
les fortifications et les arsenaux. À Tou-
lon, les canonniers marins promenaient 
la statue de sainte Barbe dans la cité puis 
la reconduisaient sur la chaloupe puis à 
bord. Le Beausset a un oratoire de Sainte 
Barbe et une confrérie mixte de la sainte, 
qui distribue à ses membres en sa fête 
une pomme bénie ; on chante Li Gau de 
Santo Barbo.

On la représente souvent avec une 
tour et un ciboire surmonté d'une hostie, 
mais aussi avec une plume de paon, ou 
encore en piétinant un Sarrasin.

Le pape Paul VI a lamentablement 
supprimé le culte de sainte Barbara en 
1969 après avoir décidé par un Motu pro-
prio du 19 mars 1968 la révision du calen-
drier liturgique par le groupe de travail 
Consilium sous la houlette du Père An-
nibale Bugnini. Abandon désapprouvé 
implicitement par la reconnaissance 
progressive de la liturgie traditionnelle, 
grâce principalement à la fidélité tenace 
de S. Exc. Mgr Marcel Lefebvre.

Abbé Laurent Serres-Ponthieu
Sainte Barbe

(XIIIe s., calcaire polychromé, Villeloup, Aube)

Sainte Barbe piétinant un infidèle

Ghirlandaio (c. 1473)


